
 

 

Protocole d’hygiène pour limiter la dissémination d e 

la Chytridiomycose lors d’intervention sur le terra in 

 

A l’échelle mondiale, les amphibiens subissent d’importants déclins de populations dûs à la 

Chytridiomycose, une maladie émergente provoquée par le champignon Batrachochytrium 

dendrobatidis (Bd). Des déclins catastrophiques ont été observés en Australie, Amérique du Nord, 

Amérique centrale, Amérique du Sud et dans les Caraïbes. En Europe, des mortalités massives 

associées à Bd ont été observées en Espagne et en France, mais nos connaissances sur la prévalence 

de Bd en Europe ne sont encore que fragmentaires. 

 

Les causes exactes de l’émergence récente de la Chytridiomycose sont encore mal connues. 

Néanmoins, les scientifiques s’accordent aujourd’hui à penser que ce champignon aurait été 

récemment disséminé à travers le monde par l’intermédiaire de matériel ayant été au contact avec 

Bd, d’eau contenant des zoospores ou d’amphibiens infectés (notamment lors de l’introduction 

d’espèces exotiques). Les activités humaines, dans ou à proximité de sites aquatiques, participent 

donc fortement à la dissémination du champignon et représentent un risque majeur pour les 

populations d’amphibiens. Si un individu infecté peut être efficacement traité avec un fongicide, le 

champignon ne peut pas être contrôlé, à ce jour, dans le milieu naturel. Néanmoins, quelques 

procédures simples de désinfection permettent de décontaminer les équipements, ce qui réduit 

notablement le risque que le champignon soit passivement transféré lors des déplacements.  

 

L’objectif de ce document est de fournir aux personnes travaillant sur les amphibiens, ou plus 

largement en milieu aquatique, un ensemble de mesures de précaution à mettre en œuvre lors de 

leurs campagnes de terrain. Bien que ciblées sur la Chytridiomycose, ces précautions permettront 

également de limiter la dissémination d’autres maladies ou d’espèces végétales ou animales 

envahissantes.  

 

Certaines de ces procédures peuvent être appliquées dans les laboratoires et élevages, mais il est 

nécessaire que les personnels impliqués se confèrent à la réglementation vétérinaire. Les mesures de 

biosécurité pour les amphibiens captifs pourraient différer de celles proposées pour le terrain.  

 

 

 

 



Règles générales 

 

1. Il existe dans le commerce plusieurs produits désinfectants efficaces pour éliminer Bd (alcool 

à 70 %, eau de javel…). Néanmoins, pour des raisons d’efficacité sur Bd et d’autres agents 

infectieux (bactéries, virus et champignons), et de respect de l’environnement, nous 

recommandons l’utilisation du Virkon®. Le rejet de ce désinfectant dans l’environnement 

doit cependant être limité. Le fabricant recommande son élimination par les réseaux d’eaux 

usées. Avant utilisation, lire les instructions d’usage fournies par le fabricant 

(www.dupont.com). 

 

2. Avant toute sortie sur le terrain, il est indispensable de s’assurer que l’ensemble du matériel 

qui va être utilisé (bottes, wadders, épuisette …) a été correctement désinfecté. En cas de 

doute, désinfectez-le.    

 

3. Si plusieurs sites aquatiques doivent être visités au cours d’une même campagne de terrain, 

désinfecter le matériel entre chaque site. Lors d’intervention sur une pièce d’eau importante 

(marais, rivière, grand lac …), désinfecter régulièrement le matériel.  

 

4. En cas de manipulation d’amphibiens, il est recommandé d’utiliser des gants jetables non 

poudrés. Dans la mesure du possible, les individus capturés doivent être maintenus 

individuellement (sacs zip, boites plastiques…) afin de limiter les contacts et les risques de 

transmission de la maladie entre animaux. 

 

5. Si vous devez intervenir sur des sites où la présence de Bd est suspectée (observation de 

mortalités d’amphibiens, présence d’espèces exotiques…), ou avérée, il est impératif 

d’appliquer rigoureusement le protocole d’hygiène.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Protocole standard de désinfection 

 

1) Préparer dans un pulvérisateur une solution de Virkon® 

à 1 %. Le produit devient inefficace lorsque la coloration 

rose disparait. Nous recommandons néanmoins de 

préparer une nouvelle solution lors de chaque 

campagne. La solution peut être préparée sur le terrain 

en utilisant l’eau d’une rivière ou d’un étang.   

 

2) En sortant de l’eau, nettoyer le matériel (bottes, 

wadders, épuisette…) à l’aide d’une brosse afin de 

retirer boues et débris.  

 

3) Pulvériser la solution de Virkon® sur l’ensemble du 

matériel ayant été au contact de l’eau et laisser agir 

pendant 5 minutes avant réutilisation (de préférence 

jusqu'à ce que le matériel soit sec). Le petit matériel 

ayant été au contact avec des amphibiens (balances, 

ciseaux,...) peut être désinfecté par immersion dans du 

Virkon® ou avec des lingettes imprégnées d’alcool à 70 

%. Ne pas rincer l’équipement afin d’éviter que du 

Virkon® soit introduit dans l’environnement. Si besoin, le 

matériel peut être rincé au retour du terrain. 

 

4) Pulvériser du Virkon® (1%) sur les semelles de vos 

bottes ou chaussures de marche avant de quitter le site. 

 

5) Stocker le matériel désinfecté dans des sacs plastiques 

jetables puis dans un bac plastique dans le véhicule.  

 

6) Désinfecter vos mains à l’aide de lingettes imprégnées 

d’alcool à 70 % ou d’une solution hydro-alcoolique. 

 

7) Au retour du terrain, les vêtements peuvent être 

désinfectés par un lavage en machine à 60°C. Placer 

l’ensemble du matériel jetable (gants, sacs, etc…) dans 

un sac poubelle et pulvériser du Virkon® à l’intérieur 

avant de le jeter.   



Liste du matériel nécessaire 

 

- Brosse 

- Pulvérisateur 

- Virkon® (pastilles) (disponible notamment dans les cabinets vétérinaires) 

- Gants jetables non poudrés (pour préparer la solution Virkon® et en cas de manipulation 

d’amphibiens) 

- Lingettes imprégnées d’alcool à 70° ou solution hydro-alcoolique (disponibles en grandes 

surfaces et pharmacies) 

- Sacs plastiques jetables de différentes tailles (à jeter à la fin de chaque campagne de terrain) 

- Bac plastique de stockage (restant dans le véhicule et régulièrement désinfecté)  

 

(Si vous manquez de  Virkon® au cours de votre campagne de terrain, et que le produit n’est 

pas disponible localement, vous pouvez utiliser de l’alcool à 70° à la place du Virkon). 
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